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NOUVEAU BUDGET DE LA CONFÉDÉRATION POUR 1975 

TIQUE ET LA PASSION 
En définitive, la situation présente des finances fédérales, l'évolution survenue 
depuis quelques mois en matière de budget de la Confédération, les positions 
des diverses formations politiques à la veille de la session extraordinaire des 
Chambres, sont fort curieuses à observer, et fourniront sans doute de nom­
breux thèmes de réflexion aux historiens des générations futures. Il vaut la 
peine de tenter d'expliquer cette idée. 

Selon la doctrine généralement ad­
mise aujourd'hui au niveau des gou­
vernements, mais dont l'opinion publi­
que n'a pas encore vraiment pris con­
science, le budget d'un Etat ne doit 
pas être jugé selon les mêmes critères 
que celui d'un ménage, d'une famille 
ou d'une entreprise, dans la mesure 
même où il exerce toujours, qu'on le 
veuille ou non, un effet sur le mouve­
ment de l'économie, c'est-à-dire sur ce 
que l'on appelle la conjoncture. Cet 
effet peut être de diverses natures selon 
les cas : un budget équilibré, dans la 
bonne tradition familiale transposée à 
l'échelle nationale, est neutre du point 
de vue conjoncturel. Si les recettes sont 
supérieures aux dépenses, l'Etat pourra 
notamment geler tout ou partie de la 
masse monétaire ainsi retirée du mar­
ché, et par conséquent freiner l'activité 
économique, par exemple quand celle-
ci donne des signes de surchauffe. A 
l'inverse, de fortes dépenses des collec­
tivités publiques, et donc une politique 
de déficits budgétaires, auront pour ré­
sultat, grâce à l'argent réintroduit dans 
les circuits de l'économie, de relancer 
une conjoncture faiblissante ou dépres­
sive. 

Mais revenons maintenant à la situa­
tion actuelle dans notre pays, et obser­
vons trois aspects essentiels que celle-
ci comporte, à côté de nombreux autres. 

Aspect « familial » 

D'une part, pour diverses raisons, de­
puis longtemps, l'Etat central se trouve 
gêné aux entournures. On lui demande 
sans cesse d'étendre le champ de ses 
interventions, au moment même où, 
pour remplir véritablement sa mission, 
il lui faut accroître en fait ses engage­
ments dans toute une série de domai­
nes, de la protection de l'environnement 
à l'enseignement et à la prévoyance 
sociale, pour ne citer que ces secteurs 
précis. De plus, ses recettes se trouvent 
subir passagèrement des moins-values, 
en particulier ses recettes douanières, 
où la perte est pour l'an dernier de 
l'ordre d'un milliard de francs. D'où la j 
politique adoptée dès le printemps 1974, 
qui a consisté à demander de nouvelles 
ressources. Le 8 décembre, cette politi­
que a été mise en échec. Pour des rai­
sons en partie compréhensibles, mais 
aussi parce qu'il est de tradition dans 
notre pays de toujours rejeter un projet 
financier la première fois qu'il est pré­
senté, et quel qu'il soit, parce qu'on 
ne vote de nouveaux impôts qu'à con­
tre-cœur, par crainte aussi d'une socia­
lisation à froid qui ne représente pas 
une mance imaginaire, le souverain, de 
manière trop brusque peut-être, a re­
fusé de donner à l'Etat central les 
moyens supplémentaires qu'il deman­

dait. C'est la réaction du père face à 
des dépenses exagérées, ou si l'on veut 
l'aspect « familial » du problème. 

D'autre part, dans le même temps, la 
conjoncture a profondément évolué, 
très fortement marquée par l'inflation 
il y a une année, alors que l'appareil 
de production travaillait à limite de 
capacité, elle est caractérisée mainte­
nant par une nette tendance à un ra­
lentissement dont les premières mani­
festations sont apparues à l'automne, et 
contre lequel il s'agit de lutter. A de 
nombreuses reprises ces derniers mois, 
le Conseil fédéral a dit son refus de 
pratiquer une politique déflationniste, 
de prendre des risques en matière d'em­
ploi, alors que la flambée inflationniste 
tend à s'apaiser, comme vient encore 
de le montrer le pourcentage d'aug­
mentation du coût de la vie enregistré 
en décembre : 0,1 %. Ainsi donc, con­
trairement au contexte « familial », le 
contexte conjoncturel de la situation 
appellerait une action des pouvoirs pu­
blics permettant de susciter si néces­
saire, à court ou à moyen terme, la 
relance de l'économie. 

Troisième et dernier aspect essentiel 
pour la compréhension de l'état présent 
des choses : l'aspect électoral. Les élec­
tions législatives nationales auront lieu 
l'automne prochain. 

Ceci dit, faut-il parler d'opposition 
entre la politique et l'économie, de 
décalage entre les projets du budget 
et l'évolution conjoncturelle, de-contra­
dictions (d'ailleurs plus apparentes que 
réelles) entre les objectifs du fédéra­
lisme — quant à l'étendue des possibi­
lités d'intervention de l'Etat central — 
et les moyens permettant d'entreprendre 
une action anticyclique efficace ? 

Sans doute les choses sont-elles en 
réalité plus simples. 

Le Conseil fédéral aurait certaine­
ment préféré, en décembre, recevoir 
plus de moyens, comme il le souhai­

tait. Il ne courrait pas, maintenant, le 
risque de se voir reprocher les écono­
mies qu'il est contraint de proposer, en 
particulier sur le plan des subventions 
parce que ces restrictions peuvent frei­
ner la conjoncture (objection officielle­
ment exprimée) et parce qu'elles déplai­
sent à certaines clientèles (explication 
plus proche de la réalité). Le gouverne­
ment, en fait, n'avait pas d'autre choix 
que d'obéir, en tout esprit démocratique, 
à la volonté manifestée le 8 décembre 
par le corps électoral. Pour l'heure, le 
déficit budgétaire a été réduit à 500 mil­
lions, mesure acceptable si l'on tient 
compte aussi des conditions actuelles du 
marché des capitaux. En décidant de 
se prononcer lui-même sur les coupes 
à opérer dans le domaine des subven­
tions, le Parlement n'ayant à se pronon­
cer que sur une disposition générale, 
l'exécutif s'est donné une tâche difficile, 
mais qu'il est incontestablement le 
mieux à même de remplir, et évite de 
graves soucis à de nombreux politi­
ciens. 

Au niveau des partis politiques, on 
percevra comme à l'ordinaire des dif­
férences d'attitude sensibles suivant 
que l'on aura à faire à l'opposition, à 
des groupement n'appartenant pas au 
Gouvernement ou aux partis gouver­
nementaux, en distinguant dans cette 
dernière catégorie entre les formations 
représentées au sein du Conseil fédéral 
depuis toujours ou depuis très long­
temps, et celles associées aux responsa­
bilités du pouvoir depuis des époques 
plus récentes. 

— Je — 
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| Lettre à Monsieur, pour l'An neuf | 

I 

Plus de visites, plus de télépho­
nes, plus de lettres, plus rien. Je 
sais, je sais. Votre porte est cade­
nassée, fermée à double tour. Au­
cun ami n'obtient grâce à vos yeux. 
Personne ne peut vous approcher. 

Vous êtes plus inatteignable que 
l'ermite sur sa montagne, le cosmo­
naute sur la lune. Car la colique 
vous tient. Et vous pourriez chanter, 
si vous en aviez le cœur : « J'ai la 
rate qui s'dilate, le foie qu'est pas 
droit... ». 

Il est vrai que vous fûtes joyeux 
drille en ces dernières semaines de 
l'an ! Les fêtes succédaient aux fêtes. 
Il fallait oublier la neurasthénie qui 
se faufile partout, telles les brumes 
de l'automne, lorsque les jours se 
font paresseux. Et vous vous êtes 
saoulé de contacts humains, autour 
de tables bien garnies, où la chair 
et le nectar s'efforçaient de vous 
séduire, sirènes par trop aimables. 

Décembre passa comme dans un 
songe. Vous goûtiez aux plus subli­
mes délices de notre civilisation. Jus­
qu'à ce que certains signes furtifs, 
vite oubliés, devinrent insistants. Il 
fallait en convenir. Votre organisme 
n'était plus d'accord. Et surgirent 
alors les angoisses, les chiffres : en 
Suisse, 40 % de morts dues à des 
maladies cardio-vasculaires. Est-ce 
l'attaque, la crise cardiaque, la jau­
nisse ou l'ulcère qui menace ? 

Vous rappelez-vous, cher ami, ce 
jour-là ? C'était hier. 

1 

Vous n'en meniez pas large. J'étais 
là, bonne âme, et vous me prîtes 
comme confidente. Finis les excès. 
Une nouvelle année commence. Une 
nouvelle ère. Désormais tout va être 
retapé, remis à neuf. Plus de ciga­
rettes, d'alcools ou de « bouffes ». 
Plus de nuits passées à fêter ou^ à Sj 
travailler. ^ 

Une vie saine et sportive débute. ^ 
Chaque jour un peu de marche. Cha- ^ 
que jour, des repas légers, équilibrés, § 
où les crudités trôneraient, sûres de ^ 
leurs bienfaits, ouvrant le chemin à ^ 
des viandes, poissons ou autres qui ^ 
ne se cacheraient plus sous des trom- ^ 
bes de sauce, qui ne vogueraient plus § 
dans des flots de graisse mais ac- ^ 
compagneraient dignement légumes ^ 
et céréales... 

Alors, concrétisant vos rêves de sa­
gesse, jour après jour, vous perdrez 
votre teint jaune, vous vous redres­
serez et, tel un jeune premier, vous 
gravirez allègrement les marches de 
votre building, sous le regard admi-
ratif de toutes les jeunes et jolies 
secrétaires. 

C'est pour qu'à la fin de cette an­
née je puisse vous dire : « Oh ! quel 
Apollon ! mais est-ce vous ou votre 
fils ? » que je vous envoie cette 
lettre. 

Les bonnes résolutions sont bien 
vite envolées si elles n'ont pas de 
témoin écrit. 

En attendant, soignez-vous bien 
et ayez un- peu plus d'égards pour 
votre organisme. Amicalement 

Françoise 5; 
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Littérature romande: Le Voyage 
à l'Etranger de Georges Borgeaud 

Beau et bon: 
difficile à concilier 

La pomme et la pêche, l'abricot et la 
poire, l'orange enfin ont fait l'objet de 
jugements plutôt défavorables de la 
part de consommateurs français invités 
à dire comment ils apprécient les qua­
lités gustatives des fruits frais. 

Les fruits d'aujourd'hui sont peut-
être plus beaux mais n'ont pas telle­
ment de goût, estiment 59 personnes. Il 
est vraiment difficile, de nos jours, de 
trouver de bons fruits, déclarent 21 
consommateurs. Pour 14, les fruits sont 
comme avant, alors que 4 acheteurs 
pensent qu'ils sont meilleurs et plus 
beaux qu'avant. 

« Le Voyage à l'étranger » : ne voi-
là-t-il pas un titre qui promet mou­
vement et dépaysement? Or, il n'en 
est rien. Le roman de Georges Bor­
geaud dément son titre ; il est même 
d'un tel immobilisme que force est de 
chercher derrière la rubrique une in­
tention symbolique. 

En effet, le corps du récit est consti­
tué par la narration a posteriori d'un 
moment bien délimité dans la vie d'un 
certain Jean Noverraz, très proche pa­
rent, à n'en pas douter, de Georges 
Borgeaud : celui où, alors qu'il réside 
déjà en Belgique, il quitte le noviciat 
sur les injonctions de son supérieur, et 
échoue dans une famille noble où on 
lui colloque la fonction de précepteur, 
et où il va essuyer un nouvel échec. 
L'élément « voyage » au sens propre 
n'apparaît que sous la forme de petits 
déplacements : vacances automnales à 
la mer, promenades à bicyclette, visites 
à la communauté d'Ukrainiens voisins, 
escapade à Bruges, lente prospection 

W'//////////^^^^ 
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Une fois de plus il m'a été donné 
de partager avec des amis le pain 
et le vin. Pas n'importe quel pain : 
celui du four banal. Pas n'importe 
quel vin : celui de Fully encavé par 
le paysan. Pas n'importe quels 
amis : ceux de ma commune d'ori­
gine. 

Samedi et dimanche dernier, le 
Ski-Club du val Ferret organisait 
les Championnats valaisans de ski 
nordique à La Fouly. 

Chaque fois que les gars du val 
Ferret mettent sur une pied une 
manifestation, la Vallée secrète et 
mystérieuse, pleine de génies em­

busqués derrière toutes les Pier­
res du Loup se défend. En été, en 
quelques heures les ponts sont 
emportés ; en hiver, en quelques 
minutes, les « gonfles » coupent 
tous les accès. 

Mais les hommes sont tenaces. 

habitent l'hiver et que la technique 
est venue au secours de l'homme. 

Ces joutes nordiques valaisannes 
furent comme à l'accoutumée un 
merveilleux spectacle pour lequel 
il faut féliciter et remercier les or­
ganisateurs. I 

CROQUIS HIVERNAL 
Et toujours le succès qu'ils négo­
cient par je ne sais quel pacte 
secret avec les puissances malé­
fiques vient couronner leurs efforts. 

Cette fois-ci encore ils ont ga­
gné. Il faut dire que ce sacré fond 
de vallée s'est quelque peu huma­
nisé depuis que des audacieux, les 
Rausis, les Darbellay et les Kalt y 

Dans le ski, je ne connais rien de 
plus beau plastiquement qu'un 
« fondeur » en plein effort. 

Et puis, il y eut ces retrouvailles 
autour du pain et du vin. 

Je ne connais rien de plus pur 
que les gestes simples d'amis rom­
pant le pain et savourant le vin. 

ALOYS COPT 1 
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secrète des chambres du château. 
L'étranger, certes, est fréquemment évo­
qué, le mot de « frontière » revient, 
chargé d'affect, le désir de railleurs 
transparaît à travers le minutieux in­
ventaire de l'ici. 

Mais la clef est autre : Non seulement 
j'étais géographiquement à l'étranger, 
mais je l'étais parmi mes semblables. 
Et là, plus d'immobilisme, mais le flux 
et le reflux ininterrompu des relations 
humaines. Le Voyage à l'étranger, c'est 
l'affrontement constant, réprimé par la 
bienséance, les « bonnes manières » de 
la «bonne société », d'un individu fort 
complexe (Que je me suis détesté, ou si 
l'on préfère, combien je me suis aimé, 
mais à rebours »), complexé surtout par 
sa naissance illégitime, et d'un monde 
sclérosé, taré, artificiel dans sa survi­
vance et contraignant par son essence 
même. 

Notre nouveau Saint-Preux y de­
meure en marge, à la fois fier de cette 
position d'outsider intellectuel et humi­
lié du fait de son infériorité sociale. Ni 
maître ni valet, exposé à la morgue des 
uns et au mépris des autres, il va d'acte 
manqué en" acte manqué, de « chute » 
en « chute » — étrange, ce motif de la 
chute si souvent présent, illustré et ex­
plicité par la chute réelle de quelqu'un, 
le narrateur ou celui qu'on lui a confié, 
qui tombe et se macule de boue. 

L'acte d'écriture 

je le reprochais aux autres. L'auto-
apologie toutefois est plus fréquente que 
l'auto-accusation. L'indulgence qu'il ar­
rive qu'on lui témoigne le remplit 
d'aise : J'aimais entendre parler de mes 
défauts avec tendresse. C'est tout un 
programme, ce besoin de l'autre qui vous 
accepte tel que vous êtes, qui vous as­
sume. Mais c'est tellement plus facile 
d'être seul ! Quel qu'on soit, on finit 
toujours par s'accepter. Et Jean Nover­
raz s'accepte, aime le monde, la vie, 
avec passion, envers et contre tout. Il 
aime être au monde, quitte à être seul 
de son espèce, coulé dans un moule à 
part, comme Jean-Jacques Rousseau, 
qui si souvent se profile à l'arrière-
plan romanesque de l'univers de Bor­
geaud. 

Le lecteur pressé, avide d'aventures 
en sera pour ses frais, s'il se lance 
dans la lecture du Voyage à l'Etranger. 
Celui qui, inversement, est à la pour­
suite de techniques d'écriture nouvelles 
sera rebuté par le recours continuel à 
l'analyse psychologique, par une cer­
taine maladresse dans le maniement 
des anachronies, par un style étrange­
ment archaïque, rocailleux, qui s'éloigne 
à_ peine du grand modèle des Confes­
sions. Les autres seront heureux de 
retrouver en une des nombreuses fa­
cettes de Jean Noverraz, héros prétexte 
et narrateur substitut, un peu d'eux-
mêmes. C'est finalement ce que chacun 
cherche partout. 

Gabrielle Faure 

Le seul acte qui parvient à compenser 
cette série de balourdises et de ratages, 
c'est l'acte ultérieur d'écriture. En 
s'écrivant quelque quarante ans plus 
tard, Jean Noverraz se rachète, se cor­
rige, se fustige, se juge, avec le sourire 
parfois, ailleurs sur un ton irrité. Cet 
« inquiet stable » se raconte, se décrit 
par le dehors et par le dedans, se dit 
avec une complaisance qui frise le 
narcissisme, se livre pour aussitôt se 
rétracter, remonte avec prédilection 
vers l'enfant qu'il fut et avec amertume 
vers l'enfance qu'on lui fit, corrige son 
portrait d'antan par les traits que l'âge 
et l'expérience lui ont ajoutés, distingue 
le permanent de l'accidentel, du passa­
ger. Il sait reconnaître ses torts, et ce 
besoin que nous avons tous d'en rendre 
autrui responsable : J'étais peu liant et 

27 jours de céréales 
Alors qu'en 1961, les stocks mondiaux 

de céréales correspondaient à 94 jour» 
de consommation, pour une personne, 
en 1974, ils n'en couvraient plus que 
27, estime la Fédération internationale 
des producteurs agricoles. 

3 il berge tie la 
Cour b Anselme 
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La vie des 
sociétés locales lia r i in il \ 

D'un samedi à l'autre avec l'Harmonie 

M. Tacchini en conversation avec M. et Mme Edmond Gay, nouveau membre 
d'honneur. A droite, Mme Edouard Morand. 

très attendu des récompenses. Cette an­
née, l'Harmonie municipale a attribué 
trois diplômes de membre d'honneur à 
MM. Edmond Gay, Walter Iiiihrcr et 
Gilbert Primaz. Malheureusement grip­
pé, M. Walter Biihrer n'a pu participer 
à cette soirée. En remerciant M. Tac­
chini, Me Edmond Gay, avec l'aisance 
qui lui est propre, a avoué aux musi­
ciens qu'il a failli être le président de 
l'Harmonie... de Sion ! 

C'est au cours du repas également, 
que le président a remis les primes d'as­
siduité à sept membres particulièrement 
fidèles : MM. Freddy Gay-Balmaz, An­
toine Saudan et ses fils Jean-Bernard 
et Pierre, Serge Fellay, Yvan Délcz et 
Dominique Tacchini. 

Pour le troisième âge j 

Scion une tradition bien établie, et 
en avant-première du concert annuel, 
l'Harmonie municipale convie les per­
sonnes du troisième âge et celles qui ne 
peuvent assister à la soirée du 25 jan­
vier, à venir écouter l'ultime répétition 
générale qui se déroulera à la salle du 
Casino-Etoile, jeudi 23 janvier à 18 heu­
res précises. 

Samedi 25 janvier, au Casino-Etoile, 
l'Harmonie municipale ouvrira les feux 
des concerts annuels des sociétés 
martigneraines. Sous la direction du 
professeur Henri Bujard, les musiciens 
présenteront un programme de choix 
avec dès < pièces de Verdi, Bizet, 
Strauss et bien sûr, des morceaux de 
la Garde républicaine mettant à l'œu­
vre harmonie, clairons et tambours. 

Mais, avant d'affronter la rampe, les 
membres de l'imposante société se sont 
retrouvés, 'samedi dernier, devant une 
plantureuse choucroute servie à.la. salle, 
communale. Épousés et familles des, mu­
siciens étaient ,de. la partie.' C'est donc 
pour plus de 160 personnes que ,1e chef 
de .cuisine.Schi'nçHerî. beau-fils• du cais^ 
sier Louis., Cprthayj, a. apprêté chou­
croute; saucisses, atriaux, lard... (Par 
erreur, Trous' avions- annoncé vendredi 
que le repas était, servi par M, Frohlich. 
Nos excusés aux, r/ersonnes concernées.). 

Menée au pas cadencé par le major 
de table Georges Luisier, hautboïste, la 

Assemblée 
du V.-C. Excelsior 

L'assemblée générale du Vélo-Club 
Excelsior de Martigny se déroulera le 
25 janvier à 20 heures à l'Hôtel des 
Trois-Couronnes à 'Martigny-Bourg avec 
.l'ordre du jour suivant : 

1. Appel des membres et paiements 
des cotisations. Les membres non 
présents peuvent payer leur coti­
sation 1975 avec 'le bulletin de ver­
sement annexé. 

2. Lecture du protocole 1974. 
;!. Lecture des comptes 1974. 
4. Rapport du président. 
â. Rapport de l'entraîneur et compte 

rendu de l'activité des coureurs pen­
dant la saison 1974. 

6. Programme 1975 et loto. 
7. Admission dé nouveaux membres. 
8. Cotisations. 
9. Nominations statutaires, commis­

sions, • • 
10. Vétérans et divers. 
Une collation sera offerte en fin d'as­
semblée. 

Le comité 

CINEMAS 
Etoile - Martigny 

Ce soir mardi à 20 h. 30 - 14 ans 
PROLONGATION 
7 «Oscar" ont récompensé ce film plein 
d'action et d'humour 

L'ARNAQUE 
avec Paul Newman et Robert Redford 

Dès demain mercredi à 20 h. 30 - 12 ans 
Louis de Funès et Jean Marais dans 

FANTOMAS 
Le premier film de la série. Ne-pas con­
fondre avec « Fantomas se déchaîne ». 

Corso - Martigny 
Ce soir mardi à 20 h. 30 - 16 ans 
Un « policier » au suspens infernal ! 

7 MINUTES POUR MOURIR 
avec Paul Steven et Betsy Bell 

Dès demain mercredi à 20 h. 30 - 18 ans 
Un film poétique, cruel... pour ptiblic 
averti ! 

UNE FILLE NOMMÉE JULIEN 
de Tonino Valerii avec Sifvia Dioniso 

soirée n'a pas' manqué d'ambiance. Pour 
une fois, les dames ont oublié l'heure 
et tout le monde a tourbillonné jus­
qu'au petit matin. 

Mais, avant que les esprits se per­
dent dans les vapeurs, le président de 
l'Harmonie, M. Bernard Tacchini s'est 
adressé aux participants, se réjouissant 
de compter .à cette soirée MM. Edouard 
Morand, président de la municipalité, 
Georges L)arbellay, président de la 
Bourgeoisie,. Marc Moret, secrétaire 
communal, accompagnés de leur épouse. 
En termes choisis, les autorités ont en­
couragé les musiciens à poursuivre leurs 
efforts. ': , ' '. '. . ','./'• 
. Puis, M. Tacchini a passé au chapitre 

Programme du concert 

1. Défilé de la Garde républicaine, de 
G. Wettge 

2. Claironia, production des clairons 
3. Rhapsodie norvégienne, de E. Lalo 
4. Force du destin, de G. Verdi 
5. Costanza, de G. Bergamasco. 
6. Production des tambours 
7. L'Arlésienne, de G. Bizet 
8. Les roses du Midi, de J. Strauss 
9. Fantaisie sur des airs suisses, de F. 

Romain 
10. Salut à Martigny, de G. Donzé. 

Bal à la salle communale à l'issue du 
concert. 

Mj 

Du 4 au 12 octobre 1975: XVI* Comptoir de Martigny 
•:;. Le mois de janvier .ési déjà bien 
amorcé. H est temps de cocher dans les 
agendas 1975 les grandes manifestations 
de l'année. La période du 4 au 12 oc­
tobre doit retenir particulièrement l'at­
tention car elle marque la durée du 
XVIe Comptoir de Martigny. 

Pourquoi ces dates ? Elles ne sont pas 
pur hasard. En effet, chaque année, les 
responsables de la Foire valaisanne de 
Martigny fixent la date de l'ouverture 
du Comptoir deux semaines après le 
dimanche du Jeûne fédéral. 

En 1975, du 4 au 12 octobre, les halles 
de Martigny accueilleront les visiteurs 
qui retrouveront l'ambiance habituelle 
du Comptoir et de nombreuses nou­
veautés. Le canton de Zurich, hôte 
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d'honneur de cetfifc J<*VIe édition, occu­
pera un pavillon «d'envergure tandis que 
l'exposition consacrée aux pionniers de 
l'hôtellerie se déroulera dans les salles 
du Manoir. Cette intéressante rétro­
spective est patronnée par l'Office na­
tional suisse du tourisme. Tradition­
nellement, le mardi est réservé à la 
commune valaisanne invitée. Cette an­
née, Hérémence nouera des liens d'ami­
tié avec Martigny comme le feront 
d'ailleurs de nombreux visiteurs et or­
ganismes puisque le XVIe Comptoir 
est placé sous le signe des « Rencon­
tres ». 

Octodure la Belle 
Une tour qui veille 
L'œil serein et tendu ; 
Et la Dranse si vieille, 
Qu'on ne chante plus ! 

Des platanes admirables, 
Alignés sous la nue. 
Un coup d'oeil formidable, 
D'une place ingénue ! 

La campagne alentour, 
Qui chante, et puis se tait. 
Une forêt de velours, 
Mère d'un amour d'été ! 

Des jeunes et des vieux, 
Le sourire d'un enfant. 
Et des hommes soucieux ; 
Las, la poutre qui se fend ! 

Ce vent froid qui gémit, 
Ce fœhn si pesant. 
La Combe qui sourit 
Et le Bourg grisant ! 

Cet Etranger qui rêve, 
Ce Valaisan hardi. 
A la gare, sans trêve, 
Voyageurs étourdis ! 

Les vestiges romains 
Retracent le passé. 
Et ce verre dans la main ; 
Ce nectar si racé ! 

Ces belles fleurs qui forment 
Un palais de pensées. 
Et les fontaines aux formes 
A tout jamais tracées ! 

Cet Hôtel de Ville, 
Ces chaleureux cafés, 
Cette avenue qui file, 
Et ce sourire de fée ! 

Tout cela mes amis, 
C'est notre ville fidèle. 
Il m'en souvient, j'ai dit : 
Octodure la Belle ! 

1 
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Yvan Spiazzi S 
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RIDDES 

MESSE PERTURBÉE 
L'abbé Epiney, curé de Riddes, célé­

brait dimanche matin la messe selon 
le rite de saint Pie V tandis que le 
rvd chanoine Revaz, du Grand-Saint-
Bernard, professeur à Ecône, pronon­
çait l'homélie. Thème du sermon : le 
différend qui oppose actuellement le 
clergé au sujet de la messe de saint 
Pie V. Le prédicateur aurait fait des 
remarques désobligeantes à l'égard du 
Pape et des autorités ecclésiastiques. 
C'est alors qu'un paroissien de Riddes 
se leva et interrompit le prêtre en di­
sant qu'il n'avait jamais entendu un 
prédicateur critiquer l'Eglise du haut de 
la chaire. 

Cette histoire a causé quelques remous 
parmi les rares fidèles qui vont encore 
à la messe à Riddes. La plupart, comme 
c'est le cas également pour la paroisse 
de FuIIy qui n'a pas de messe le samedi 
et le dimanche soir, se rendent à Mar­
tigny ou Leytron. 

VERBIER 

Trois artistes 
à la Galerie Square-Poste 

Du 20 janvier au 1er février, la Ga­
lerie Square-Poste à Verbier accueil­
lera trois artistes : Marie-Blanche Nord-
mann et Franca Ramseyer, céramistes 
de l'Ecole des Arts décoratifs de Ge­
nève et propriétaires d'un atelier com­
mun à Saint-Prex ; Lucie Radova, ar­
tiste peintre. Née en 1931 en Tchéco­
slovaquie, celle-cei est actuellement 
établie à Bâle-Campagne. Elle a déjà 
exposé dans plusieurs villes suisses et 
en France. 

PETITES nnnoncES 
Service Abonnés 
Tarif: 1.9Q la ligne 
^ 027- 2 30 43 

De la bonne humeur à la table des jeunes. 

LIGUE VALAISANNE CONTRE LE CANCER 

propos d'une découverte 
De récents travaux originaux de 

l'Institut Pasteur ont abouti à des ré­
sultats permettant une approche nou­
velle et un espoir nouveau dans le 
traitement du cancer. 

Cependant, ces travaux sont encore 
dans le domaine de la recherche fon­
damentale, et si l'on peut légitimement 
espérer une conséquence pratique et 
favorable dans le traitement du cancer, 
cette application pratique ne pourra pas 
avoir lieu dans l'immédiat, ce qui né­
cessite de tempérer les espoirs. 

De quoi s'agit-il ? 
Le professeur Fauve (immunologie) et 

le professeur Jacob (Prix Nobel de mé­
decine, embryologie cellulaire) et leurs 
équipes respectives ont découvert un 
mécanisme grâce à quoi les cellules can­
céreuses d'une part et certaines cellules 
embryonnaires de l'autre, ont le pouvoir 
d'inhiber à leur contact ou à très courte 
distance les défenses cellulaires de l'or-
gahisme. Or,'la fonction normale de ces 
défenses est d'attaquer' et 'de , détruire 
tous ; les tissus ou cellules reconnus 
« étrangers», àl 'organisme lui-même. Ils 
ont. pu montrer en outre que l'effet in­
hibiteur,est dû à une substance produite 
par les,, cellules cancéreuses ainsi que 

par les cellules embryonnaires mais 
non par tout autre tissu. 

Ce serait donc grâce à leur capacité 
spécifique de produire cette substance 
inhibitrice que les cellules embryon­
naires peuvent s'opposer au rejet de 
l'embryon par le tissu maternel. Tandis 
que ce même mécanisme, réactivé dans 
la cellule cancéreuse, permettrait aux 
tumeurs malignes de « geler » à leur 
contact les défenses naturelles qui, sans 
cela, les détruiraient. 

On peut donc espérer découvrir le 
moyen de bloquer l'action de la subs­
tance inhibitrice, ou sa production par 
les cellules cancéreuses : ainsi l'orga­
nisme pourrait-il attaquer et rejeter les 
tumeurs malignes. 

Les espoirs soulevés par cette décou­
verte justifient donc la poursuite per­
sévérante' de ces travaux, mais il faut 
savoir que le passage d'une découverte 
aussi fondamentale à l'application thé­
rapeutique est toujours difficile et par­
fois impossible. ,:_ ./"• 

Il faut souligner en passant que cette 
découverte fondamentale dans le do-
mairie du cancer est consécutive,à des 
travaux dirigés dans des domaines saris 
rapport l'un avec l'autre et sans rapport 
apparent.avec le cancer. • , !.••." 

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie reçus à 
l'o'ccasion de son grand deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun, la 
famille de feu 

Marc Défago 
Hôtelier à Champéry 

prie tous ceux qui, par leur présence, leurs envois de fleurs ou leurs messages 
de condoléances, ont participé à sa douleur, de trouver ici l'expression de sa 
sincère reconnaissance. 

., ' , 
Champéry, janvier 1975. 

t 
Monsieur et Madame André GAGNEUX-SUMI, Olivier, Pascal et Sébastien ; 
Monsieur et Madame Robert ELLENRIEDER-GAGNEUX, Prisca, Dominique, 

Olivia et Rébecca ; 
Monsieur et Madame Jean-Pierre GAGNEUX-PFISTER, Gabrielle, Alec et 

Simone ; 
Monsieur et Madame Stéphane GAGNEUX-RAUSCHENBACH, Anne-Martine et 

Lucas ; 
Mademoiselle Marie-Antoinette GAGNEUX ; 
Monsieur et Madame Gérald GAGNEUX-TISSIERES et Florence ; 
Monsieur et Madame Gaston OREILLER-GAGNEUX, leurs enfants et petits-

enfants ; 
Monsieur François CARDIS-WUILLOUD, ses enfants et petits-enfants ; 
Madame Gaby WUILLOUD-RIBORDY, ses enfants et petits-enfants ; 
Madame Cécile WUILLOUD-WUILLOUD, ses enfants et petits-enfants ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies 

ont le grand chagrin de faire part de la perte douloureuse et inattendue qu'ils 
éprouvent en la personne de 

leur : 

Fernand Gagneux-Wuilloud 
leur très cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin, pieusement décédé à Bâle le 18 janvier 1975 dans sa 80e année. 

L'ensevelissement aura lieu à Bâle au cimetière Hôrnli le mercredi 22 janvier 
1975 à 14 h. 30. 

La messe de sépulture sera célébrée à 11 heures en la Chapelle du Sacré-
Cœur, Feierabendstrasse 68 à Bâle. 

Domicile mortuaire : 65, Neubadstrasse, 4054 Bâle. 

Un envoi de fleurs peut être remplacé par un don à « Terre des Hommes, 
Massongex » : CCP 40-260 Basel ou au « Altersheim Neubad, Basel » : CCP 
40 - 3377. 

R. I. P. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
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EN MARGE DE LA SEMAINE DE PRIÈRE POUR L'UNITÉ 

L'année sainte, réconciliation ou libération ? 
L'Eglise catholique fait de 1975 une année sainte dont le thème fondamental 
de réflexion et d'action est la réconciliation. L'année sainte se fonde sur la 
tradition du jubilé. Dans le livre du Lévitique, les législateurs et les prêtres ont, 
par approfondissement spirituel, imposé tous les cinquante ans, l'année du 
jubilé : « Vous sanctifierez l'année des cinquante ans et vous proclamerez 
l'affranchissement dans le pays pour tous ses habitants. » (Lév. 25/10) 

Par ailleurs, la peur du changement, 
de s'accepter différent, ne facilite pas 
« la conversion des cœurs ». 

La liberté qui unit 

L'événement est la libération des hom­
mes, un affranchissement de toutes les 
servitudes, un surplus de justice ! 

L'année du jubilé se fonde sur la 
fidélité de Dieu qui pardonne. Cet en­
racinement dans l'amour permet un 
nouveau départ, un renouveau. 

La réconciliation est le rétablissement 
d'une relation rompue avec Dieu et avec 
les hommes. 

Jean Guitton, dans son livre « Paul VI 
et l'année sainte », parlant de la récon­
ciliation, écrit : Il existe une profonde 
différence entre une réconciliation for­
melle, superficielle, courtoise, et la ré­
conciliation des cœurs. L'académicien 
catholique fait ce constat : Lorsque je 
regarde ma vie, je me demande pour­
quoi, ayant désiré concilier, j'y suis, en 
cinquante ans, si peu parvenu... une 
réconciliation ne peut être la victoire 
masquée de l'un sur l'autre. 

La réconciliation proposée au cours 
de cette année sainte concerne les 
catholiques, mais aussi les autres chré­
tiens et tous les hommes. 

Dans une conférence de presse tenue 
à Lausanne, Mgr Salina, abbé de Saint-
Maurice, a émis le vœu à l'adresse des 
membres, fidèles et pasteurs, des Egli­
ses protestantes, qu'ils s'associent à cet 
effort de réconciliation. 

Ou, faut-il d'abord œuvrer à réparer 
« la déchirure spirituelle » en créant les 
conditions nécessaiers pour réaliser la 
réconciliation ? 

L'effort œcuménique doit tendre à ren­
dre visible « l'unité des Eglises » sur le 
plan local. Par le dialogue, la prière, la 
lecture de la parole de Dieu, par un 
engagement solidaire, nous pouvons 
manifester notre volonté commune de 
réconciliation. La tolérance ne suffit 
plus pour résoudre nos problèmes. Il 
faut aller plus loin... 

Pourquoi la réconciliation est-elle si 
difficile à réaliser ? N'est-ce pas par 
manque de liberté à l'égard de notre 
passé historique : les divisions des 
Eglises ; de notre héritage théologique : 
la lecture et l'interprétation des textes 
bibliques et des dogmes ; de notre for­
mation religieuse : elle ne nous a pas 
rendus tolérants... 

Il est plus sécurisant de rester atta­
ché à la tradition, aux rites, au passé 
que d'imaginer l'avenir. Le nôtre. En­
core faut-il que nous ayons le courage, 
la volonté et la liberté de l'inventer. 

Et pourtant, l'Evangile proclame que 
Jésus-Christ est notre libérateur : Si 
vous demeurez dans ma parole, vous 
êtes vraiment mes disciples, vous con­
naîtrez la vérité. La vérité fera de vous 
des hommes libres. (Jean 8/31-32) 

Cette vérité a été manifestée au 
monde en Jésus et elle se communique 
aux hommes dans la foi. Dans cette 
relation, Jésus devient libérateur... 

La liberté loin de séparer ou de 
diviser les hommes, ouvre de nouvelles 
possibilités de vie en commun et d'unité. 
Les chapitres 15 et 17 de l'Evangile de 
Jean attestent que Jésus libère et unit 
les hommes. Notre libération en Christ 
est la condition nécessaire à toute ré­
conciliation autre que formelle. 

Plus loin que la tolérance 

La finalité de la réconciliation est 
évidemment l'unité des Eglises et au-
delà, de tous les hommes. 

Convient-il, dans cette perspective, 
de définir ce que sera cette unité com­

me le fait Jean Guitton ? Si jamais, 
on obtient une unité visible des Eglises, 
ce ne pourra être à Jérusalem, ni à 
Genève, ni à Washington, ni à Moscou, 
ni à Pékin, ni à Paris, ni à Londres. Ce 
ne sera qu'à Rome, ou bien, si « Rome 
n'est plus dans Rome », là oà sera le 
successeur de Pierre. La papauté peut 
changer de mode d'exercice, l'Eglise 
peut se décentraliser. Certains patriar­
ches peuvent recevoir une délégation 
plus ample du pouvoir papal ; les con­
ciles peuvent se réunir d'une manière 
plus régulière ; les papes peuvent re­
noncer à toute trace de temporel pou­
voir. La primauté, qui appartient à la 
constitution de l'Eglise, ne pourra 
s'exercer que dans la succession de 
l'« évêque de Rome », de quelque ma­
nière que celui-ci soit désigné. Rome 
est le foyer de ce que l'on appelle 
« catholicisme ». 

Davantage de valeur. 
Ce qui dure longtemps ne se dévalorise pas. L'Opel Kadett 

est une illustration frappante de cette affirmation. Avec son 
moteur robuste et fiable de 1,2 Itr. développant 52 en (DIN) ou 
60 ch (DIN), avec son châssis moderne et sûr (avec essieu 
avant à double levier transversal), la Kadett est avantageuse à 
l'achat. Et économique à l'entretien. De plus elle 
garde sa valeur. Vous le constaterez lorsque vous 
la revendez. Faites-en une fois l'essai chez nous 
sans engagement. 

Opel Kadett. Vous en avez plus pour votre argent. 
Kadett dès Fr. 9 7 7 5 -

J.-J. Casanova - Garage Total - Martigny - Téléphone (026) 2 29 01 
Distributeur local : Garage Casanova, Paul Simeon, St-Maurice, té l . (025) 3 63 90 
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TISSUS 

20/ 
Confection sur mesures 

Au mètre ou confectionnés 
Collection en prêt sans 
engagement 

Sur tous nos tissus 
Supplémentaires sur nos 
articles d'hiver 

0
P R O F I T E Z 
Vente spéciale du 15.1 au 
1.2.1975 

Représentation régionale d'équipements pour bars à café, 
restaurants et hôtels. 

Vous êtes un excellent vendeur, bien introduit dans la 
branche et vos connaissances professionnelles (méca­
nique-électricité) vous permettent d'assurer un service 
après-vente impeccable. Bref, vous êtes le partenaire qu'il 
nous faut pour commercialiser nos appareils de fabrication 
suisse dans la région du Bas-Valais (y compris Sion). 
Veuillez bien vous mettre en rapport avec notre mandataire. 
S'adresser à Me Emile Taugwalder, avocat, 19S0 Sion. 

Confédéré -
Editeur : Coopérative « Le Confédéré ». Rédacteur respon­
sable : Pascal Couchepin. Rédaction - Administration : av. de 
la Gare 21 - 1920 Martigny - Case postale 295 - CCP 19 - 58, 
<fj Rédaction (026) 2 65 76 - ASSA, Martigny (026) 2 56 27. 
Publicité : Annonces Suisses S. A., place du Midi, 1950 Sion, 
?> (027) 2 30 43 et rue du Grand-Verger 11, 1920 Martigny, 
<p (026) 2 56 27. Impression : Imprimerie Montfort, Martigny. 

Le thème « Christ libère et unit » a 
été choisi pour la 5e assemblée géné­
rale du Conseil oecuménique des Egli­
ses qui se tiendra au cours de cette 
année à Nairobi, au Kenya. 

Le COE en posant la question de la 
libération et de l'unité aux Eglises, re­
joint les préoccupations et surtout les 
aspirations profondes de justice, de paix, 
de fraternité, des hommes, chrétiens ou 
non et des peuples. 

Il faut regretter que J. Guitton n'ait 
pas développé —• dans son ouvrage — 
cette dimension de la libération qui est 
la notion dominante de l'année du Ju­
bilé. A-t-il craint de s'engager dans 
une réflexion théologique qui suscite 
aujourd'hui de vives réactions ? La 
libération n'est-elle pas tout un pro­
gramme de renouveau, de recommence­
ment, de renaissance ? 

Il dépend de nous tous que l'année 
sainte et l'assemblée générale du COE 
puissent créer — ici et maintenant — 
de nouvelles possibilités de vie pour tous 
les hommes. La réconciliation est à ce 
prix !... 

Pierre Wanner 

« Paul VI et l'année sainte, vers la 
réconciliation », Jean Guitton, Editions 
Fayard. 

VENTE 
AUX 

ENCHÈRES 
HOTEL VICTORIA 

Rue de la Gare 
Aigle 

VENDREDI 
LE 24 JANVIER 1975 

DES 14 H. 30 

il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques d'un 

IMPORTANT LOT DE 

authentiques d'origine, noués à 
la main et dédouanés, compre­
nant notamment des pièces de 
toutes dimensions de 
Kirman, Isfahan, Nain en laine 
et soie, Kachan, Ghoum en soie, 
Ghoum figurai, Boukhara, Af­
ghan, Belouch, tapis de prière, 
Kelim ancien, Bakhtiar, Afchar, 
Hamadan, Chiraz, Chine, ainsi 
que quelques pièces rares et 
anciennes de Kazak, Turquie et 
Iran. 
Exposition : dès 13 h. 30 
Adjudication à tout prix et mi-
nima. Vente avec garantie, sans 
échute. 
Des catalogues seront distribués 
pendant l'exposition et la vente. 
La vente est volontaire et indé­
pendante de l'hôtel. 
Commissaire priseur : Charles 
GRISONI. 

IL Y A FEMME 
La sûre d'elle-même. La pré­

coce. La soumise. La femme chef 
et la femme objet. La convaincue. 
La chatte. L'ardente et celle qui 
est toute seule dans sa petite cui­
sine citadine. Celle qui pense 
beaucoup en lavant la vaisselle. 
Il y a la femme qui ne parle que 
des femmes. La panthère. La dé­
sirée. L'incomprise. La désempa­
rée. L'hypocrite. L'oisive. Celle qui 
ne ressemble pas aux autres. 

Il y a dans les espaces qui s'en 
vont des cités, des discrètes, des 
humbles, des généreuses, des pas 
très belles mais dont les mains 
pétrissent la vie, qui en connais­
sent le goût, attentives aux mes­
sages de la terre et des hommes 
et des petits des hommes. 

— ep 

«Valais de Cœur» 
vous dit merci ! 

Au terme d'une année riche en évi 
nements, l'Association Valais de Cœur, 
centre d'accueil fondé et géré par les 
paralysés, tient à exprimer sa recon­
naissance à toute la population valai-
sanne. 

Nos remerciements vont à tous. Han­
dicapés, sympathisants, donateurs, : au­
torités religieuses et civiles, qui nous 
ont soutenus dans nos efforts. 

Grâce à la fidèle générosité de très 
nombreux donateurs et aux centaines 
de sympathisants qui paient également 
de leur personne et de leur temps sous 
de multiples formes de collaboration, 
la fortune de notre association a atteint 
500 000 francs. C'est là un magnifique 
résultat. 

Le but de « Valais de Cœur » n'est 
pas de « centraliser >; les handicapés 
valaisans mais, de les réunir dans des 
maisons familiales adaptées à leur si­
tuation, répondant à leurs besoins et 
sises au sein d'une région qui leur est 
chère. 

Décidée à poursuivre son action, l'As­
sociation « Valais de Cœur », qui entend 
créer également par cette réalisation 
la prise de conscience du rôle que peu­
vent jouer les handicapés physiques 
dans la société, adresse à tous, ses 
vœux les meilleurs pour 1975. 

2 tiroirs Fr. 320 — 

3 tiroirs Fr. 445 — 

4 tiroirs Fr. 545.— 

Livraison du stock 

Schmid & Dirren SA 
Organisation de bureau 

1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 06 
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Nordiques valaisans du val Ferrct 
Mauvaises conditions atmosphériques, 
samedi et dimanche, pour les XXXIes 
Championnat valaisans nordiques qui 
se sont déroulés à La Fouly, orga­
nisés par le Ski-Club Val-Ferret. Nous 
aurions aimé suivre en détail ces 
compétitions, mais des congères, sur 
la route de La Fouly, ont empêché la 
Mini du « Confédéré-FED » de se ren­
dre sur les lieux. En félicitant les or­
ganisateurs pour leur travail et surtout 
les concurrents pour leur excellente 
prestation — spécialement les fon­
deurs d'Obergoms — nous publions 
ci-dessous les principaux résultats de 
ces journées. 

15 km, seniors : 1. Konrad Hallenbarter, 
Obergoms-Gr. ; 2. Elmar Chastonay, 
Obergoms-Gr. ; 3. Paul Jaggi, GF Ve. 
Vétérans : 1. Henri Niquille, GF Ve ; 
2. Jakob Stalder, GF Ve ; 3. Viktor Im-
boden, Hohsaas. 
Juniors : 1. Beat Burgener, Hohsass ; 2. 
Paul Favre, Isérables ; 3. Armin Jost, 
Obergoms. 
5 km, dames (juniors) : 1. Marie-Louise 
Zurbriggen, Hohsaas ; 2. Mary Oguey, 
Champex-Ferret ; 3. Jacqueline Mas-
serey, Zinal. 
Dames (seniors) : 1. Marianne Kaempl'en, 
Simplon ; 2. Michèle Miéville, Salvan. 
4 km, filles OJ II : 1. Viktoria Imboden, 
Taeschalp; 2. Irmgard Imboden, Taesch-
alp ; 3. Edith Imboden, Taeschalp. 

3 km, filles OJ I : 1. Fabiola Willisch, 
Taeschalp. 
5 km, garçons OJ III : 1. Armand Sa-
lamin, Grimentz ; 2. Ernest . Hischier, 
Obergoms ; 3. Daniel Annaheim, Dom. 
4 km, garçons OJ II : 1. Oriando Burge­
ner, Hohsaas ; 2. Jean-Marc Tissières, 
Ferret ; 3. Tobias Anlhamatten, Hoh­
saas. 
3 km, garçons OJ I : 1. Willy Pcllou-
chou'd, Ferrct ; 2. Pius Gruber, Nadel-
horn ; 3. German Willisch, Taeschalp. 
Relais 3 x 10 km. messieurs (seniors) : 
1. Obergoms-Gr. I ; 2. GF Ve I ; 3. GF 
Ve II. 
Relais 3 x 3 km, OJ filles : 1. Taesch­
alp. 
OJ garçons : 1. Obergoms I. 

Ire Course internationale de ski 
de fond 

Cristal Taeschhorn 

à Tâsch 
près de Zermatt 

Samedi 25 janvier à 9 h. 30 : 
Course individuelle 

Dimanche 26 janvier à 9 h. 30 : 
Course de relais 

HC Monthey - HC Yverdon 5 - 6 
Monthey : Kiihn ; Barman, E. Imcsch ; 

Hcubi, G. Imcsch ; Hullmann, Trisconi, 
Gassner ; Cossetto, Wirz, Lenoir ; F. 
Ciana, Béchon, P.-A. Ciana. 

Yverdon : Schlaeffli ; Piot, Gerber R.; 
Dencrvaud, Hurni ; Thévenaz, Bcrncy, 
Paccaud ; Gismaitrc, Gilliéron, E. Ger­
ber ; Martin, Pfister, Kucera. 

Notes : Patinoire de Villars, 200 spec­
tateurs. Arbitrage de MM. Gross et 
Biollay. Pénalités : 3x2' et 1x10' contre 
Monthey. 

Buts : 14e Trisconi ; 19c R. Gerber ; 
21e Wirz ; 35c Grismaître ; 39c Dencr­
vaud ; 41c Bcrncy ; 41c Béchon ; 43c 
E. Gerber ; 47e Gassner ; 55e Wirz ; 
57e R. Gerber. .. 

Le grand vainqueur de ce match reste' 
sans conteste le public qui'a pu assister 
à une partie de très bon niveau, achar­
née et constamment empreinte d'incer­
titude. Deux centaines de « fans » mon-
theysans ont su, grâce à quelques mu­
siciens du Carnaval, créer une atmo­
sphère digne des prochaines festivités. 
L'influence sur le comportement de 
l'équipe fut sans conteste des plus po­
sitive. 

Arrêtons-nous maintenant sur les 
deux équipes en présence. D'emblée, 
nous pouvons affirmer que le partage 
des points n'aurait léser personne. Yver­
don, candidat très sérieux aux finales 
de promotion, s'en retourne dans le 
nord vaudois avec deux points quelque 
peu chanceux. 

Certes, l'équipe est forte, la meilleure 
après Sion dans ce groupe. Elle s'appuie 
sur un gardien de grande classe, ex­
international junior, qui a du reste mon­
tré à de multiples reprises ses qualités. 
Les joueurs de champ sont très homo­

gènes avec toutefois un avantage à la 
première ligne, celle de Berney. Ce der­
nier, rappelons-le, avait score à six re­
prises lors du match aller (11-4). Il 
n'en fut pas de même samedi soir. 

En face, les Montheysans ont joué 
crânement leur chance. Hélas, le sort 
ne. leur fut pas favorable. Inférieurs 
techniquement, à l'exception de quel­
ques joueurs, ils compensèrent leur 
handicap par une débauche d'énergie 
et une volonté sans égales. Ayant déjà 
« tombé » d'autres leaders sur leur' pa­
tinoire, ils comptaient bien rééditer un 
exploit qui, de plus, les aurait mis à 
l'abri de toute préoccupation. Pourquoi 
la défaite alors ? 

Disons tout d'abord qu'ils ont mené 
le scorei-jusqu'à la 35e minute. Par là 
suite, la fatigue commença peut-être à 
se faire sentir et Yverdon put marquer 
trois fois. On donnait alors peu de 
chance aux Chablaisiens de se « re­
faire ». Il n'en fut rien puisque 5 mi­
nutes avant la fin survenait l'égalisa­
tion. C'est à ce moment que les Mon­
theysans ont, selon nous, perdu la par­
tie. Au lieu de se contenter du match 
nul, ils se ruèrent, trop confiants, sur 
la cage de Schlaeffli. Sur une contre-
attaque, Gerber mettait un terme au 
suspens ou persque. Presque, . parce 
qu'une pénalité infligée au coach des 
Vaudois — temporisant outrageusement 
tout au long du match — qui avait mis 
six joueurs sur la glace, permettait aux 
gars de Wirz de bombarder le portier 
adverse. Malheureusement, même les ra­
fales ne purent rien. Un peu plus de 
calme et d'expérience et Monthey au­
rait très certainement marqué un point. 
Dommage, vraiment dommage ! 

Déf. 

19es CHAMPIONNATS OJ ALPINS D OVRONNAZ 

Le sport, oui, mais aussi l'école 
La visibilité était bonne, samedi et 

dimanche, sur les pistes d'Ovronnaz 
pour les XIXes Championnats valai­
sans OJ alpins, slalom géant et sla­
lom spécial. Si les concurrents n'ont 
pas toujours eu la tête au soleil, ils 
ont en revanche skié, comme le dit 
le slogan de la station, les pieds dans 
la poudreuse. 

Dimanche après-midi, vers 15 heures, 
devant l'Hôtel du Muveran, la foule 
des parents et amis attendait les résul­
tats. « La Farateuse », ce groupe de mu­
siciens de la fanfare La Persévérance 
de Leytron, comblait l'attente avec des 
airs entraînants. Au nom du Ski-Club 
Ovronnaz, M. Claude Philippoz s'est 
adressé aux participants puis a procédé 
à la distribution des médailles et des 
récompenses. Mais, avant de laisser aux 
jeunes champions la place sur le po­
dium, les dirigeants des OJ valaisans 
ont prononcé de brèves allocutions. 
MM. Gaston Gillioz, chef cantonal, Lau­
rent Bircher, chef technique AVCS, Paul 
Schmidhalter, président cantonal, ont 
fait part de leurs satisfactions devant 
les résultats obtenus et le bon déroule­
ment de la compétition. Us ont aussi in­
sisté sur la formation scolaire des en­
fants. Aucune demande d'absence de 
l'école ne sera formulée pour les skieurs 
n'ayant pas la moyenne scolaire ! 

Enfin, en musique et dans le sérieux 
qui marque toute distribution des prix, 
les vainqueurs sont montés sur le po­
dium. 

Voici les principaux résultats de ces 
magnifiques XIXes Championnats dis­
putés à Ovronnaz. 

SLALOM SPECIAL 
Filles, cat. I 

1. Nançoz Brigitte, Chamoson 
2. Rieser Elisabeth, Bagnes 
3. Fournier M.-Christine, Salvan 
4. Duc Claudine, Isérables 
5. Andeer Catherine, Verbier 
6. Beney Nicole, Ayent-Anzère 
7. Eugster Corinne, Verbier 
8. Pillonel Christine, Morgins 
9. Hasler M.-'Madeline, Blatten 

10. Studder Marielle, Visperterminen 

Filles cal. II et III 
1. Cheseaux Bernadette, Ovronnaz 
2. Biner Andréa, Zermatt i 
3. Perrin Geneviève, Illiez 
4. Andenmatten Isabelle, Sion 
5. Ritler Marianne, Kippel 
6. Maître Nadia, Evolène 
7. Schnydrig Elsbeth, Si-Nicolas 
8. Genoiet Marie-Luce, Hérémence 
9. Quinodoz Anny, Saint-Martin 

1. Mathier Marie-Claire, Salquenen 

Garçons cat. I 

1. Gaspoz Joël, Morgins 
2. Gailland J.-Daniel, Verbier 
3. Monnet Laurent, Riddes 
4. Loretan Gustav, Leukerbad 
5. Claret Joël, Morgins 
6. Walpen Manfred, Fiesch 
7. Zeiter Hansi, Fiesch 
8. Es-Borrat Francis. Illiez 
9. Bonvin Daniel, Arbaz 

10. Maître Régis, Evolène 

Garçons cat. II et III 

1. Dubosson P.-André, Morgins 
2. Venetz Christian, Saas Grund 
3. Produit Grégoire, Ovronnaz 
4. Muller J.-Gilles, Sion 
5. Anthamatten Martin, Saas-Almagell 
9. Rossier Nicolas, Bagnes 

10. Beney Pascal, Ayent-Anzère 

SLALOM GEANT 

Filles cat. I 
1. Nançoz Brigitte, Chamoson 
2. Rieser Elisabeth, Bagnes 
3. Pralong Fabienne, Sion 
4. Eugster Corinne, Verbier 
5. Fournier M.-Christine, Salvan 
6. Pillonel Christine, Morgins 
7. Clivaz Christine, Bluche-Randogne 
8. Duc Claudine, Isérables 

Filles cat. II et III 
ï. Julier Murielle, Verbier 
2. Copt Bernadette, Champex 
3. Biner Andréa, Zermatt 
4. Cheseaux Bernadette, Ovronnaz 
5. Bender Anne, FuTly 
6. Perrin Geneviève, Illiez 
7. .Fournier Micheline, Nendaz 

M. Claude Philippoz, président du Ski-Club Ovronnaz et du comité d'organisation, 
félicite les vainqueurs du slalom géant. A l'arrière-plan, les musiciens de « La 
Farateuse » et M. Laurent Bircher, chef technique. 

Lettre ouverte sur le cross -country 
Puisque, depuis plus de vingt ans, j'ai dépensé mon énergie d'abord (en tant 
qu'athlète), puis mon temps et mon argent pour défendre la cause de la course 
à pied dans son sens le plus large et, au-delà, l'amélioration à tous les niveaux 
de l'athlétisme classique aussi bien que le renforcement de la santé publique, 
étant donné que ce fut pratiquement toujours avec un résultat nul dans le 
secteur moteur de l'élite, non pas par le mauvais vouloir des coureurs, mais 
en raison d'une conception surannée des méthodes d'entraînement, je me 
sens habilité, aujourd'hui, à donner mon jugement et à faire mes remarques, 
non seulement aux responsables de l'athlétisme helvétique mais à ceux, aussi, 
du sport suisse et, pourquoi pas, de l'Olympisme. 

Il est établi et généralement reconnu, 
de nos jours, que, dans le grand tour­
billon des sports, la course à pied est 
investie de qualités très particulières : 
— elle est le moyen le plus simple et 

le plus naturel d'acquérir l'endurance 
indispensable : 
a) à la santé (système circulatoire) 
b) au rendement physique moyen 

(+ capacité vitale) 
c) à la haute performance (+ capa­

cité d'absorption et de transfor­
mation de l'oxygène) 

— elle est accessible à toutes les clas­
ses sociales 

— elle peut se pratiquer à toute heure 
et n'importe où 

— elle est souvent l'unique mode d'ex­
pression sportive des milieux dépour­
vus d'infrastructure et d'un person­
nel d'encadrement qualifié 

— elle est, en athlétisme, la pratique 
qui touche le plus de monde parce 
qu'elle pose très peu de problèmes 
techniques et se pratique à l'intérieur 
comme à l'extérieur du stade. 

Il est évident que, avec les courses 
sur route, le cross-country constitue, 

pour les milieux spécialisés de l'athlé­
tisme moderne, le moyen de recrute­
ment, le plus efficace. Il n'en existe 
d'ailleurs pratiquement pas d'autres. En 
outre, au niveau de l'élite, après avoir 
été délaissé, durant un certain temps 
par quelques théoriciens, au profit de 
formules artificielles dont on est vite 
revenu, toutes les nations ont actuelle­
ment compris le rôle qui lui est dévolu 
dans la préparation des champions spé­
cialistes de la piste (catégorie toujours 
plus restreinte, d'ailleurs, les «grands» 
d'aujourd'hui courant indifféremment, 
avec un bonheur plus ou moins égal, 
à l'intérieur et à l'extérieur du stade), 
toutes les nations, sauf notre pays, 
semble-t-il, ce qui est assez paradoxal, 
l'athlétisme suisse étant pauvre et la 
pratique du cross bon marché. 

Revalorisation 

Une autre qualité est encore ratta­
chée au cross-country qui explique sa 
fécondité et lui confère un caractère « à 
part » dans le concert des disciplines 
d'athlétisme : le fait que le rang de 

l'équipe prenne plus d'importance — du 
moins devrait-il en être ainsi — que 
la place individuelle. 

Ceci étant dit, on comprendra peut-
être mieux pourquoi c'est faire preuve 
d'une méconnaissance navrante du su­
jet que d'assimiler le cross-country à 
l'athlétisme sur piste pour en donner 
une appréciation. Au niveau internatio­
nal, le Cross des Nations n'a rien de 
commun avec des Jeux Olympiques, ni 
avec des Championnats continentaux, 
sur piste ou en salle ! 

Grâce au « Spiridon-Club Suisse » qui, 
après les « Spiridon-Club » d'Allemagne 
et France, verra le jour au mois de 
mars, multipliant ainsi les mailles du 
futur IRRC (International Road Run-
ner's Club), l'horizon de la course à 
pied hors du stade va s'élargir et se 
préciser, en accord, selon toute proba­
bilité avec la FSA. Mais, vu le lien 
extrêmement important qui lie l'acti­
vité du cross-country à la préparation 
des spécialistes de la piste, je tente 
toutefois une dernière démarche et lan­
ce un dernier appel pour que ce secteur 
de l'athlétisme soit revalorisé sans tar­
der par les soins de la Fédération 
d'abord, afin que l'année en cours ne 
soit pas pleinement perdue et que l'an­
née à venir soit lancée sur des bases 
intelligentes et solides. 

Je propose en conséquence : 

— que la Fédération revienne sur sa 
décision arbitraire de ne pas parti­
ciper au prochain Cross des Nations 
(Rabat, mars 1975) et ceci d'autant 
plus que 1975 est une année sans 

Jeux Olympiques et sans Champion­
nats d'Europe ; 

— qu'elle en fasse un « but d'équipe », 
même sans Meier et Wehrli, avec, 
comme étapes intermédiaires, le 
cross SATUS et le Championnat na­
tional, et ceci aussi bien en seniors 
qu'en juniors et que chez les dames ; 

— qu'elle délègue un représentant à la 
session du calendrier de cross-coun­
try, afin de planifier la saison 75-76 ; 

— qu'elle élabore, dès le mois d'avril, 
en collaboration avec le Spiridon-
Club Suisse, la saison hivernale 75-76; 

— qu'elle entrevoie la possibilité de 
créer à longue échéance ( sur le 
modèle de ce qui se fait en gymnas­
tique) un groupe volontaire d'inter­
nationaux qui accepteront de parti­
ciper, dans le cadre de leur entraî­
nement, à une activité internationale 
de cross-country relativement in­
tense ; 

— qu'elle étudie durant plusieurs années 
le « rendement » chronométrique et 
le « comportement » tactique de ces 
hommes sur la piste, comparative­
ment à ceux qui auront relativement 
peu couru en hiver. 

J'affirme ma volonté de poursuivre 
mon action en faveur d'une des activités 
de l'athlétisme qui a encore la chance 
de servir la cause de l'éthique sportive, 
de l'idéal et de la grandeur de l'Homme, 
avant celle du prestige national ; j'af­
firme ma volonté de poursuivre cette 
action en étroite collaboration — étroite 
et immédiate — avec la FSA si elle le 
veut bien. Il me serait agréable, aussi, 
de pouvoir exposer de vive voix mes 
idées en matière de cross-country, de 
même que les projets du « Spiridon-
Club Suisse » en matière de course à 
pied, aux autorités suprêmes du sport 
helvétique. 

Yves Jcannotat 

A la place d'honneur, la jeune Brigitte 
Nançoz, de Chamoson, un nom qui fera 
encore parler de lui. 

Garçons cat. I 
1. Gaspoz Joël, Morgins 
2. Monnet Laurent, Riddes 
3. Zeiter Hansi, Fiesch 
4. Gailland J.-Daniel, Verbier 
5. Rey Jean-Jacques, Anzère 
6. Bergamin Jan, Visp 
7. Schmidhalter Cl.-Alain, Brig 
8. Perrin Yvan, Illiez 
9. Produit Didier, Ovronnaz 

10. Riva Angelo, Isérables 
Garçons cat. II et III 

1. Pralong Patrick, Sion 
2. Muller J.-Gil'les, Sion 
3. Bruchez Jacques, Verbier 
4. Anthamatten David, S.-Almagell 
5. Venetz Christian, Saas-Grund 
6. Ecœur Christian, Champéry 
7. Anthamatten Martin, S.-Almagell ' 
8. Produit Grégoire, Ovronnaz 
9. Julen Max, Zermatt 

10. Torrent François, Arbaz 

Juniors : 
Martigny - Fleurier 11-4 
Martigny : Bovier ; Mattioli, Uberti ; 

Locher J., Schwab ; Collaud, Rouiller, 
Mariéthoz ; Locher R., Schwab M., Mon­
net, Marietan, Gay-Crosier. 

A trois journées de la fin du cham­
pionnat, les juniors du HC Martigny 
font toujours cavalier seul en tête du 
classement. Grâce surtout aux Rouiller, 
Marietan, Locher J.-L., Schwab M. ou 
Monnet, très en verve, ils infligeaient 
une « correction » à Fleurier. 

Nous reviendrons prochainement et 
plus amplement sur les mérites de cette 
jeune équipe. 

A. G. 

Avec les tireurs valaisans 
Le samedi 11 janvier, le comité can­

tonal a tenu sa séance en vue de la 
préparation de la prochaine assemblée 
des délégués et de l'élaboration du ca­
lendrier 1975. Assistaient également à 
cette séance, MM. R. Woltz, président 
de la Société valaisanne des matcheurs 
et A. Heinzen, président de la Société 
cantonale des tireurs au petit calibre. 

Sur le plan des Championnats suis­
ses de groupes, nous avons enregistré 
avec satisfaction une augmentation de 
quatre groupes ayant droit de partici­
per aux tirs principaux. Dès 1975 donc 
notre canton enverra dix-huit groupes 
sur le plan suisse soit neuf au pro­
gramme A et neuf au programme B. 

A l'intention de tous les tireurs du 
canton, nous publions ci-après les prin­
cipales manifestations découlant de la 
SCTV : 
1er mars : assemblée dès délégués de la 

SCTV à Collombey ; 
3 et 4 mai : concours individuels 300 e'. 

50 m. ; 
30, 31 mai et 1er juin : tir fédéral en 

campagne. 

Le vin jaune, concurrent 
de nos blancs ? 

• 

Après le vin jaune chinois, le vin 
jaune japonais. Le vin jaune chinois, 
boisson fabriquée à partir du riz, ne 
ressemble que de fort loin à nos vins. 
Par contre, le vin jaune japonais sem­
blerait avoir un goût similaire à celui 
du vin de raisin. Fabriqué par un 
groupe de chercheurs japonais à partir 
du jus de mandarines, il reviendrait à 
un prix relativement bas, environ les 
deux tiers du coût d'un litre de vin. 
Ce vin, d'un jaune brillant et d'une 
teneur en alcool de 10 %, doit être 
conservé pendant deux ou trois ans 
avant d'être consommé. La méthode de 
fabrication ? très simple : le jus de fruit, 
pasteurisé,' est mis à fermenter pen­
dant deux semaines à 15 degrés centi­
grades, après adjonction de glucose et 
de levure de bière, explique le minis­
tère français de l'agriculture et du dé­
veloppement rural qui s'est intéressé à 
la chose. 

Ce vin jaune fera-t-il un jour con­
currence à nos blancs, au risque de 
voir Noé se retourner dans sa tombe, 
ou n'est-ce qu'une récherche farfelue? 
L'avenir nous le dira. 

" • 
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Jean-Luc Vouilloz 

VERNAYAZ 

0 (026) 8 13 05 

<fi (026) 2 31 29 

GARAGES 

Vouilloz-Tacchini SA 

Au moment où nous écrivons ces li­
gnes, nous ne connaissons pas le résul­
tat du match OIten-Martigny, et pour 
cause. Après deux rencontres de ce 
tour de relégation, d'aucuns voyaient 
nos représentants hors de tout souci et 
cela semblait aller comme sur des rou­
lettes. Mais il y eut recueil nommé 
Fribourg, une équipe qui devait se ré-

L'école de hockey de Fleurier est 
renommée et ce club a toujours produit 
d'excellents joueurs. Exemple : Pousaz, 
Jeannin, entre autres et les jeunes 
joueurs actuels ont passé entre les 
mains de notre ami Leuba, un maître 
dans l'enseignement du hockey. 

Sur la patinoire de Martigny, ce sont 
donc deux écoles de hockey qui vont 

. . . | . • 

surtout le Canadien Vincent, qui en est 
à sa troisième saison avec les Fleurisans 
et dont les contre-attaques sont menées 
tambour battant. Il sait insuffler à son 
équipe un allant extraordinaire. Neu­
tralisé, l'équipe perd en tout cas le 
50 % de son efficacité. 

Loin de nous l'idée de sacrifier un 
homme sur lui, car le rendement de 

Fleurier est un os dur à croquer 
volter. Et maintenant tout est remis en 
question, car les prochaines échéances 
sont très difficiles car après Fleurier, 
ce sera Langenthal. Et contre les ad­
versaires d'outre-Sarine, je vous assure 
qu'il faut y aller. 

Martigny prends garde ! pouvons-nous 
dire car les points glanés au début sont 
toujours très précieux. 

s'affronter et l'enjeu est d'importance 
puisque la vie des deux clubs est en­
gagée. 

Martigny doit faire oublier 

Fleurier vient pour gagner 
; J 

Après avoir remporté le derby neu-
châtelois, Fleurier vient en Valais pour 
y tenter de remporter les deux points. 
Et chose curieuse, cette formation a 
toujours été un adversaire très coriace 
pour Martigny, de tout temps. 

S'appuyant sur un très bon gardien, 
Eisenring, il y a une ligne de défense 
de valeur avec le Canadien Vincent et 
Domeniconi, ancien coureur motocy­
cliste et qui joua avec Bienne. Ce sont 
donc deux hommes d'expérience aux­
quels il faut ajouter Leuenberger, qui 
évolua en première équipe à La Chaux-
de-Fonds et qui, malgré son manque 
d'entraînement, peut mettre toute sa 
classe au profit de ses très jeunes ca­
marades. 

Pour les hommes d'Henri Pillet, le 
but sera naturellement la victoire et sur­
tout faire oublier la mauvaise presta­
tion à Fribourg. Pour ce faire, il fau­
dra avant tout surveiller les hommes 
dont nous avons parlé ci-dessus et 

Martigny en souffrirait. Mais il sera à 
surveiller dans tous ses mouvements. 

Il appartiendra à son compatriote Sa-
razin de lui damer le pion car lui 
aussi peut faire pencher la balance pour 
son équipe. 

Fidèle à sa tactique, Martigny devra 
bien se regrouper en défense et aucun 
joueur ne devra faire preuve d'égoïsme, 
car le jeu individuel ne paye pas. Mais 
pas du tout. Surtout contre cet adver­
saire dont la qualité^jjrjjicipale est pré­
cisément l'homogénéité. 

ALAIN CONFORTI 

Génie civil 
et revêtement de route 

MARTIGNY 

S é c u r i t é 

L'entraîneur Henri Pillet sait ce qui 
l'attend dans cette confrontation et le 
but dé toute l'équipe doit être la victoire 
à tout prix afin de poursuivre son che­
min sans heurt dans ce tour de reléga­
tion qui s'avère très difficile, les équi­
pes mal classées se réveillant subite­
ment. Or, une sécurité vaut mieux que 
se battre à nouveau au bas de l'échelle 
pour sauver sa peau. 

Georges Borgeaud 

Bernard Biollaz 

Les grandes marques 
réputées : 

OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, elc. 

Av. de la Gare 5 
<JP (026) 2 20 35 

MARTIGNY 

Gérald Vallotton 

PISCINE 

ET 

PATINOIRE 

E. BOVIER - V (026)21136 

MARTIGNY 

Patrice Bovior 

Jean-Louis Locher 

\ Saucissons - Lard sec 
jambons secs 

MARTIGNY-BOURG 
<P (026) 2 20 91 

Boucherie - Charcuterie 

William Debétaz 

Wil ly Barra 

Meubles et 
machines de bureau 

Schmid & Dirren SA 
Place de la Poste 

MARTIGNY 

Gilbert Udriot 

) B U T A G A Z 

Ferblanterie 

Couverture 

Installations sanitaires 

André Stragiotti 
(JTJ (026) 2 20 27 — Martigny 

André Grenon 

La plus grande 
maison spécialisée 
en Valais 

Tapis d'Orient 
Tapis mécaniques 
Revêtements de sols 

MARTIGNY 
29, route du Léman 

R. Sullam 
Cfi (026) 2 23 52 

Christian Schroeler 

C H A D A R 
B. Darloly - Charrat 

<f> (026) 5 32 93 

SKIS « VITTOR TUA » 

Fibre de verre, métal-fibre, 
noyau polyuréthane de 180 à 

210 cm dès 220 francs 

Alain Michellod 

PRESSING 

KUMMER 

Nettoyage à sec 

BERNASCONI S MICHELLOD 

Rue Marc-Morand 

1920 Martigny - (026) 2 29 74 

TOUT 

A VOTRE SERVICE 

Avenue de la Gare 

MARTIGNY 

Centre COiO 
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Pieno-Gàfard Collaud 

GARAGE CITY 

Route du Simplon 32 

MARTIGNY 

Agence officielle FIAT 

Bruchez & Matter SA 

C (026) 210 28 

Jean-Marc Daven 

> ! Williamine 

j't. Prestige du Valais 
* 
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Raphy Rouiller 

Meubles - Tapis 

MARTIGNY 

(fi (026)2 3713 

Marcel Lâchât 

EHC Olten - HC Martigny 7-3 
HC Martigny : Michellod Alain, Vouil-

loz Jean-Luc, Fellay Georges, Locher 
Jean-Louis, Daven Jean-Marc, Biollaz 
Bernard, Saraz;in Pierre, Udriot Gil­
bert, Monnet Philippe, Bovier Patrice, 
Schroeter Christian, Baumann Roger, 
Rouiller Raphy, Berra Willy, Marietan 
Gérald, Collaud, Pierre-Gérard, Gre­
non André, 

HC Olten : Straubhaar René, von 
Arx Hans, PIuss Bruno, Schlitter Jim-
my, Schuerbach Hugo, Bachmann R., 
Buttliger Jean-Marc, Haenggi Peter, 
Blaser Daniel, Laghi Roland, von Rohr 
Pius, Schafer R., Bachmann Reto, 
Aeschlimann Ueli, Sutter Jimray, Rolf 
Schmitter, Wuethrich Ulrich, Heiniger 
Urs, Probst André. 

Après la victoire des mal-classés, 
Neuchâtel et Olten, le classement du 
tour de relégation subit une certaine 
modification qui va dans le sens d'un 
resserrement général et, partant, d'un 
suspens grandissant. 

Obtenue sous une pluie très fine qui 
ne cessa de tomber durant toute la par­
tie, cette victoire d'Olten face à Marti­
gny n'est pas déméritée du tout. A là 
décharge des joueurs, il faut cependant 
préciser que la préparation du match 
laissait quelque peu, pour ne pas dire 
beaucoup, à désirer. Après trois bon­
nes heures d'un voyage tout de même 
importun et fatigant, les joueurs, pres­
sés par le temps, sortaient du car pour 

envahir aussitôt les vestiaires et se 
changer. Le match, débutant à 20 heu­
res précises, il n'était matériellement 
pas possible d'assurer la préparation 
psychologique et morale de l'équipe. 
Nous n'étions décemment pas en droit 
d'exiger un miracle de la part de Riri 
Pillet et de ses hommes. 

C'était bien parti. Toutes les bonnes 
choses vont par trois ! et sur un pre­
mier tir d'Udriot, repris par Monnet, 
c'est finalement Sarazin qui ouvre la 
marque à la première minute déjà. Mi­
chellod qui sauvera ses coéquipiers 
d'une défaite plus lourde, capitulait ce­
pendant face à Schmitter. La fin du 
premier tiers voyait la blessure de Sa­
razin se rouvrir. 

De notre envoyé spécial : 
A. Giroud 

Roger Baumann 

Pour tous vos achats 
de penumatiques, con­
sultez-nous... Le capi­
taine du H.C.M. vous 
conseillera 

PNEUS ET CAOUTCHOUCS 

INDUSTRIELS MARTIGNY S.A. 

/ (026) 2 27 85 

Ce dernier reprenait courageusement 
son poste après la pause. Diverses er­
reurs défensives, dues peut-être à l'in­
discipline de certains joueurs, permet­
taient aux Soleurois d'augmenter la 
marque à la 26e minute par Pluss et par 
Schafer peu après. Le Canadien de Mar­
tigny, amoindri par sa blessure, se 
voyait contraint de céder sa place à 
Raphy Rouiller. 

En quelques minutes, en ce début de 
troisième reprise, le HC Olten creusait 
l'écart et portait le score à 5 à 1. 

La première ligne des Valaisans, mo­
difiée en cours de match et formée de 
Monnet-Rouiller-Udriot, donnera finale­
ment la réplique à celle d'Olten. Rouil­
ler, qui s'est particulièrement mis en 
évidence, et Udriot, répondaient à 
Haenggi et Blaser scellant définitive­
ment le score. 

Les deux prochaines rencontres du 
HC Martigny se dérouleront « at home ». 
Avec l'appui de son public qui n'a certes 
pas oublié le spectacle offert face à Bâle 
et en misant sur le complet rétablisse­
ment de Sarazin et Berra, il est certain 
que nous assisterons à un redressement 
bénéfique et salutaire de toute l'équipe. 
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Philippe Monnet 

Articles et 
habillement de sport 
chez 

FREDDY-SP0RTS SA 
Professeur de ski 
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Farnand Salvalora 

Coiffure 
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Econe. source de H è r e 
Entre Riddes et Saxon, la vitesse est limitée à 100 km-heure car plusieurs 
routes secondaires débouchent sur l'artère cantonale. L'une d'entre elles 
indique très clairement : Ecône. En roulant sur le chemin goudronné qui 
conduit, entre les vergers vers la grande maison, j'ai un brin d'émotion. Je 
me réjouis fort de cette visite qui va lever le voile sur des domaines pour moi 
pleins de mystère. Je ne suis encore jamais entrée dans le grand bâtiment 
d'Ecône. Une seule fois, il y a quelque temps déjà, une randonnée à vélo 
m'avait poussée jusque-là. Sous le vent, les lignes à haute tension sifflaient. 
Des panneaux « Entrée interdite », « Danger », barraient le passage. 

Aujourd'hui, Ecône m'ouvre ses por­
tes. Ce lieu situé au pied du mont, à 
peu de distance du Rhône et dont les 
terrains étaient de prix abordable a été 
reconnu privilégié par de grands spé­
cialistes. 

Tout de suite, l'accueil y est chaleu­
reux. Distraite, je manque la porte prin­
cipale et j 'entre dans l'atelier de répa­
ration. Une équipe de trois ou quatre 
hommes travaille autour de volumi­
neuses machines. Bonjour amical et 
sourires réciproques ! Un employé me 
conduit, à l'étage où se trouve le bureau 
de la Direction. Tout est calme dans 
la maison. Devant une pile de docu­
ments, MM. Wuilloud et Fellay prépa­
rent le programme de la semaine. Us 
interrompent leur travail pour parler 
durant plus d'une heure et demie de 
l'histoire, du fonctionnement, de l'ave­
nir de la Centrale électrique d'Ecône. 

l'énergie » fleurit sur toutes les bou­
ches, M. Louis Wuilloud, chef d'exploi­
tation à la direction valaisanne dont le 
siège se trouve à Sion, ne cache pas son 
optimisme : 
j — La situation pour nous est satis­
faisante. Nous pouvons compter cette 
année sur 10 % de réserve de plus qu'en 
1974. Avec l'accumulation de neige que 
nous avons déjà et un été chaud, la 
saison sera favorable. 

Au sein des Forces Motrices de Mau-
voisin SA, M. Wuilloud assume la fonc­
tion, comme il le précise lui-même, de 
« trait d'union » entre les différents siè­
ges. Il s'occupe également de tout ce qui 
concerne le personnel. L'aménagement 
de Mauvoisin occupe en Valais qua­
rante-huit personnes réparties entre les 
bureaux de Sion, le barrage, la cen­
trale de Fionnay et celle de Riddes. 

Les pionniers avaient raison | 
J 

Haute tension 

Mise en service en 1956, la même 
année que celle de Fionnay, la Centrale 
de Riddes fait partie de l'aménagement 
des Forces Motrices de Mauvoisin SA, 
fondées en 1947. Pour l'époque, le 
projet de M a u v o i s i n était d'une 
conception très hardie tant sur le plan 

Sociétés partenaires 
Electricité de Laufenbourg S. A., 
Laufenbourg 
Forces Motrices Bernoises S. A., 
Société de Participations, Berne 
Forces Motrices du Nord-Est de 
la Suisse S. A., Baden 
Forces Motrices de la Suisse Cen­
trale, Lucerne 
Electro-Watt Entreprises Electri­
ques et Industrielles S. A., Zurich. 
Electricité de France, Paris 
Electro-Watt Entreprises Electri­
ques et Industrielles S. A., Zurich, 
a établi le projet et assumé la di­
rection des travaux de l'aména­
gement. 

1948 Début des travaux de cons­
truction de la route d'accès 
Fionnay-Mauvoisin 

1951 Début des travaux princi­
paux 

1956 Mise en service des centrales 
de Fionnay et de Riddes 

1958 Première mise en eau com­
plète de la retenue de Mau­
voisin 

1959 Début des travaux du palier 
de Chanrion 

1964 Mise en service de la cen­
trale de Chanrion. 

M. Guy Fellay, ingénieur, est le res­
ponsable, au point de vue énergétique, 
de toute la production de Mauvoisin. 
Pratiquement, son action s'opère sur­
tout à Ecône où travaillent une ving­
taine d'employés. 

La Centrale de Riddes utilise les eaux 
restituées par l'usine de Fionnay. Cel­
les-ci passent à travers une galerie 
d'amenée creusée dans la montagne sur 
une longueur de 14 720 m. puis elles 
arrivent dans la conduite forcée que l'on 
distingue fort bien dans la plaine. Les 
eaux sont dirigées ensuite, à l'intérieur 
de la Centrale, sur cinq groupes électro­
mécaniques comprenant chacun deux 
turbines Pelton que la force de l'eau 
met en mouvement. Dans leur rotation, 
les turbines entraînent l'alternateur qui 
transforme l'énergie mécanique en éner­
gie électrique. Cette dernière est ensuite 

livrée en courant à haute tension à 
travers les transformateurs, dans le ré­
seau de distribution. Quant à l'eau, elle 
s'écoule dans un canal de fuite en di­
rection du Rhône. Sans aucune pollu­
tion... 

i De 6 à 22 heures 1 

La Centrale d'Ecône assure la dis­
tribution d'une énergie de pointe en 
direction de Berne, Bâle, l'Allemagne, 
l'Italie. Elle alimente également un ré­
seau bas-valaisan. La Centrale assure 
une production journalière de 6 heures 
à 22 heures et est toujours prête à ré­
pondre à une demande d'énergie en cas 
de « pépin » quelque part. Elle ne tra­
vaille pas le dimanche. Toute cette dis­
tribution est contrôlée, enregistrée, cal­
culée depuis l'impressionnante salle de 
commande. De là sont également com­
muniqués les ordres à tous les parte­
naires des Forces Motrices du Mauvoi­
sin. 

Sous la conduite de M. Guy Fellay, 
j'ai pu explorer des dédales de la Cen­
trale de Riddes, passant de la salle des 
conduites de répartition à celle des ma­
chines où le bruit de l'eau dans les tur­
bines se laisse entendre. 

Derrière des portes blindées s'ouvrent 
les galeries des câbles qui filent dans 
le poste de couplage à l'extérieur. Au 
point de vue sécurité, tout a été prévu 
et automatisé. 

En parcourant une usine électrique, 
les raisons de s'étonner et de s'émer­
veiller ne manquent pas. Au moment où 
ma visite s'achève, une brève explosion 
se produit. Je sursaute. M. Fellay sou­
rit : 

— Ce n'est rien. On vient de mettre 
en route une ligne à haute tension. 
Lorsque vous allumez une lampe chez 
vous, vous entendez un petit bruit. Ici, 
il faut simplement multiplier ce bruit 
par la puissance de la ligne... 

J'y pense encore en appuyant sur l'in­
terrupteur. A Ecône, chaque matin à 
6 heures, on met en marche les cinq 
groupes. Cinq explosions ! Mais, les ha­
bitants des petites villas s'y sont bien 
habitués : ils ne les entendent même 
plus. 

M.-J. Luisier 

économique que sur le plan technique, 
les dimensions de cet ouvrage étant en­
core inusitées dans notre pays. En effet, 
alors que la production moyenne pos­
sible de toutes les usines hydro-élec­
triques suisses était d'environ 10 mil­
liards de kWh en 1947, celle de l'aména­
gement de Mauvoisin devait s'élever à 
835 millions de kWh, soit un douzième 
de la production suisse. 

Haut de 237 m., d'une longueur au 
couronnement de 520 m. et d'un volume 
de 2 030 000 m3 de béton avec un bassin 
d'accumulation de 180 millions de m3, 
Mauvoisin est le deuxième plus grand 
barrage-voûte du monde. Aujourd'hui, 
dans le domaine de l'énergie, on a fait 
d'énormes progrès et découvertes. Sur 
le plan de l'économie électrique du pays, 
Mauvoisin n'a plus la même importance 
relative qu'à ses débuts, mais il reste 
précieux par son apport considérable 
d'énergie de pointe et demeure une re­
marquable réalisation technique. Us 
avaient raison ceux qui ont cru tout de 
suite à Mauvoisin et les communes qui 
ont traité avec les FMM ne doivent, pas 
le regretter. 

A l'heure où l'expression « crise de 

DÉCÈS EN VALAIS 
Mme Cécile Magnin-Pierroz, à Sem-

brancher, à l'âge de 60 ans. 
Mme Charles Fragnière, à Veysonnaz, 

à l'âge de 65 ans. 
Mme Elvina Chervaz, à Collombey, à 

l'âge de 96 ans. 
M. Charles Lenoir, à Martigny, à l'âge 

de 61 ans. 
Mme Max Marty, à Martigny, à l'âge 

de 78 ans. 
M. Louis Pierroz, à Martigny-Combe, 

à l'âge de 87 ans. 
Mme Ernestine Bérard, à Orsières, à 

l'âge de 86 ans. 
Mme Emile Amherdt, à Sion, à Tâge 

de 76 ans. 
M. Alfred Bruchez, au Châble, à l'âge 

de 83 ans. 
M. Angelin Fumeaux. à Conthey, à 

l'âge de 68 ans. 
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Beugla Desh 
Lettre à la rédaction du « Nouvelliste 

du Rhône » 
Monsieur le directeur, 
J'ai lu avec beaucoup d'amertume le 

commentaire signé R. et NF sur l'émis­
sion consacrée au Bengla Desh, par 
« Temps Présent ». 

Comme la cruelle réalité de ces mil­
liers d'enfants et d'hommes qui souf­
frent et meurent .tient une petite place 
|dans votre éditorial. 

Comme vite vous avez oublié ces re­
gards insoutenables d'enfants mourant, 
squelettiques, hurlant, implorant, de ces 
pères, de ces mères désespérés. 

Tout ce que vous semblez avoir re­
levé : euthanasie, trio rouge, indépen­
dance forcée, faute de l'URSS... et après. 

Il nous apparaît que votre seul ob­
jectif est de défendre les colons, notre 
société occidentale, notre bonne con­
science et notre indifférence de plus en 
plus marquée pour le tiers monde. 

Qu'importe, pourvu que nous puis­
sions continuer sans remords à manger 
normalement. Ce n'est pas notre faute, 
ce n'est pas nous qui nous sommes 
battus au Bengla Desh. 

Que notre télévision soit à gaucho, 
d'accord. Que la guerre du Bengla Desh 
pour son indépendance ait été téléguidée 
par l'URSS, d'accord. Que la catastro­
phe au Bengla Desh soit aussi politique, 
encore d'accord. 

Mais que vous soupçonniez les gens 
qui aident, sur place, ces enfants et les 
accusiez d'avoir des idées d'euthanasie. 
NON ! C'est déformer les propos de cette 
femme de l'Armée du Salut interrogée 
par la télévision. 

Que vous vous en preniez aux reli­
gions de ces hommes, NON ! Vous par­
lez de fatalisme religieux, de l'islam, 
de l'hindouisme. Les Arabes islamiques 
sont-ils fatalistes ? et ne trouvons-nous 
pas dans votre Evangile de chrétien, 
ce passage : 

« Qu'allons-nous manger, qu'allons-
nous boire, de quoi allons-nous nous 
vêtir. Ce sont là toutes choses dont les 
païens sont en quête. Or votre Père 
céleste sait que vous avez besoin de 
tout cela. Ne vous inquiétez donc pas 
du lendemain : demain s'inquiétera de 
lui-même. » (Saint Mathieu Le 12) 

Dans votre commentaire vous prenez 
à 'la lettre, les réflexions de ces mal­
heureux hommes du Bengla Desh, pour-

et Télévision 
quoi ne pas prendre à la lettre saint 
Mathieu ? Voilà où le dialogue peut 
s'arrêter, au manque d'objectivité, au 
parti pris, aux préjugés. Si M. Torra-
cinta devait utiliser de tels documents 
pour de la propagande gauchiste, ce 
serait lamentable. 

Vous parlez de l'indolence de ces 
gens, fruit d'un système de pensée. 

Comment peut-on reprocher de l'indo­
lence à des hommes sous-alimentés, ma­
lades, affaiblis ou au seuil de la mort. 
Si vous étiez dans leur état physique, 
comment réagiriez-vous, ne seriez-vous 
pas aussi « indolent ». 

Une forme de dignité devant la souf­
france est-elle de l'indolence ? 

Ces journalistes qui font du journa­
lisme malhonnête à notre télévision, 
selon vos commentaires ont cependant 
bien raison lorsqu'ils affirment que tous 
les « alibis » sont bons pour rester indif­
férent et stoïque à ces maux. 

Pardonnez-moi de m'emporter si vio­
lemment, mais lorsque je vois autant 
d'enfants souffrir à ce degré, je ne puis 
admettre que ceux-ci ne soient qu'objet 
de querelle entre opinions politiques di­
vergentes. 

Je suis pourtant personnellement plus 
à droite de la droite qu'à gauche, mais 
si je prends à 'la lettre le bien fondé 
de vos objections, je puis me dire que 
ce n'est pas ma faute, ni celle de mes 
ancêtres, que c'est la faute de l'URSS, 
du gouvernement en place, de l'indo­
lence de ces gens, de leur fatalisme 
religieux, de leur désir d'indépendance 
et tout ce que je pourrai donner ou 
faire ne servira à rien. Je ne suis pas 
responsable... chacun ses problèmes ! 

Mais nous avons vu des enfants souf­
frir, des enfants mourir, des êtres hu­
mains qui souffrent et qui meurent. 

Qu'importe dans l'immédiat POUR­
QUOI, PAR QUI. 

Ce qu'il faut maintenant c'est aider, 
et vous n'en parlez pas. 

Pensez à ces enfants, ce sont des in­
nocents. Que peut-on leur reprocher de 
la pdlitique, des manigances de l'URSS, 
du gauchisme de notre TV, du fata­
lisme ? 

Ce que nous avons vu sur notre écran, 
ce n'est pas qu'un trio rouge, c'est la 
souffrance, la mort et la promesse d'en­
core plus de souffrance et de mort. 

La souffrance et la faim ne sont ni 

DE VENDREDI A M A R D I 

La vie valaisanne 
AVIIIIUM'Y 

Dynamique société de Monthey, l'AI-
pcnrôsli a tenu son assemblée annuelle 
sous la présidence de M. Karl Hagen-
buch. Si les répétitions reprendront le 
20 février, l'AIpenrosli ne manquera pas 
le traditionnel rendez-vous du Carnaval 
de Monthey où son char est toujours 
fort apprécié. 

* * » 
Saint Sébastien a été bien fêté samedi 

soir à la paroisse de Saint-Maurice où, 
après l'office, a eu lieu la distribution 
du pain. 

* * * 
Un nouveau comité a été formé à la 

Ligue antituberculeuse et au Prévento­
rium Saint-Joseph. Il est formé de MM. 
Léonce Delaloye, médecin, Charles Roch, 
Jean Carraux, pharmacien, Mlle Ly-
siane Parchet, de Vouvry, M. Marcel 
Mariétan, président de Champéry. 

Al«iiiii|ii\ 
Vendredi, la commune du Levron 

était en fête. Toutes les familles se 
retrouvaient pour la célébration de la 
patronale, Saint-Antoine. 

* * # 
Les nombreuses pluies de ces derniers 

jours ont provoqué un torrent de boue 
qui a coupé la route Sembrancher -
Le Châble entre le pont du Merdenson 
et la bifurcation de 'la route de Vol-
lèges. 

* * * 
Le traditionnel concours des Rois du 

Club de pétanque de Martigny a vu la 
participation de 25 triplettes. Les joueurs 
du président Chabbey ont obtenu de 
magnifiques résultats. 

à GAUCHE, ni à DROITE, elles n'ont 
que la couleur de lentes agonies, de 
pleurs, de misères de mort. 

La propagande de droite et de gau­
che n'a rien à voir dans cette misère, 
même si l'une ou l'autre en sont les 
causes. 

Bien sûr que vous avez raison de 
dénoncer la manipulation de notre TV 
romande par certains journalistes. Ce 
qu'ils cherchent saute aux yeux et je 
les blâme, mais il faut garder le juste 
équilibre et ne pas nuire à une cause 
juste pour en condamner une mau­
vaise. 

Les pouvoirs au niveau individu sont 
limités pour aider le Bengla Desh, celui 
de la presse est bien plus grand. 

La campagne menée par votre journal 
pour Terre des Hommes fut fantasti­
que, combien d'enfants vous sont rede­
vables. 

Aidez aussi les enfants du Bengla 
Desh. 

Je conclus en vous disant que même 
si vous avez raison sur tous les points 
que vous avez soulevés à propos de 
cette émission, de M. Torracinta, de la 
politique, de l'URSS, etc. aucun n'est 
une excuse pour que nous continuions, 
comme avant, à « manger normale­
ment » sans remords, sans agir pour ces 
frères humains. Il est des regards, des 
supplications que l'on ne peut enterrer 
aussi aisément que les morts du Bengla 
Desh. Si nous acceptons cela, c'est une 
forme d'euthanasie de masse que nous 
accepterions. 

Claude Berguerand 

Septante membres actifs forment la 
Société des samaritains de Sion qui a 
tenu son assemblée annuelle à la Matze, 
sous la présidence, pour la dernière fois, 
de M. J.-P. Miserez. En effet, les parti­
cipants ont acclamé à la place de M. 
Miserez, qui quitte la présidence après 
douze ans de dévouement, M. Mario 
Gredig. Nouveaux membres du comité : 
Mlle Anne-Marie Vinet et M. Félix Gre-
mion. 

* * * 
Les Vaudois visiteront de plus en plus 

le Valais. Samedi, plus de quatre cents 
personnes avaient été emmenées dans 
notre canton par les « Autobus Lausan­
nois » qui vont mettre sur pied une 
série d'excursions valaisannes. 

* * * 
Par suite d'une avalanche, la route 

d'ArolIa a été coupée. De nombreuses 
personnes sont bloquées au village. Par­
mi elles, le FC Chamoson dont les 
membres auront sans doute pris leur 
mésaventure avec le sourire. 

Durant deux jours, s'est tenue à Sion 
la Conférence suisse des secrétaires des 
départements des travaux publics. 

* » * 
C'est à l'Hôtel du Cerf, sous la prési­

dence de M. Albert Lchner, de Sierre, 
que s'est déroulée l'assemblée du Lion's 
Club valaisan qui fêtera en juin son 
25e anniversaire. 

* * * 
A l'état-major de la place d'armes de 

Sion, il faut, rélever les promotions du 
major René Salamin qui devient lieu­
tenant-colonel, officier supérieur ad­
joint,, celle du premier-lieutenant Jean 
Faust élevé au grade de capitaine avec 
la responsabilité du service de rensei­
gnements. Six officiers viennent ren­
forcer l'état-major : cap. Théo Spahni, 
cap. Hansueli Burkhardt, plt Willy 
Dcttwyler, plt Claude Pralong, plt Jim-
my Delaloye, plt Serge de Quay. 

* * * 
Dans sa séance présidée par M. Henri 

Gaspoz, le Panathlon-CIub Valais a 
rendu hommage au défunt Auguste 
Schmid et a revu le mode d'attribution 
des mérites sportifs. 

Lors de son assemblée annuelle à 
l'Hôtel Terminus, l'ARTM, section Va­
lais, a regroupé plus de 80 participants 
sous la présidence de M. Guy Schwéry. 
Pour l'année 1975, huit manifestations 
sont prévues au programme. Le prési­
dent compte sur une meilleure parti­
cipation des membres qu'en 1974. Le 
challenge du Conseil d'Etat a été remis 
à M. Granger et le prix du meilleur 
recruteur à M. Charvet. 
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Le marché de l'emploi a été au centre 
des débats de l'assemblée des garagistes 
sierrois présidés par M. Jean Triverio 
assisté de MM. Martial Bruttin, Fran­
çois Duret, François Rey et Gilbert Bi-
selx. Relevons que cette société compte 
plus de vingt membres. 

* * » 
Les SI de la ville viennent d'acquérir 

un nouveau transformateur pour la sta­
tion d'Itagnc. Ainsi, le réseau de distri­
bution électrique sera sensiblement 
amélioré. 

* * * 
Lundi soir, le Photo-Club du Soleil 

invitait la population à une intéressante 
séance d'information sur l'Histoire de la 
photographie. 




